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           LECLAIR Gustave  25 septembre  1915  

 
Gustave Alexis Ernest LECLAIR, né le 13 avril 1894 à la Boissière de 

Montaigu, fils reconnu et légitimé  de Jean Baptiste LECLAIR et de Marguerite 
BLANDIN, 19 ans, cultivatrice à la Noue de la Boissière de Montaigu. (Parents 
mariés en date du 2 novembre 1901 à la Séguinière (49) qui légitiment l'enfant). 
Il est décédé célibataire. 

Inscrit sous le N° 163 de la liste cantonale de Nantes. 

Incorporé au 26ème Régiment d'Infanterie à compter du 17 septembre 
1914, arrivé au corps le dit jour. Soldat de 2ème classe. 

2ème  classe au 26ème  Régiment d'Infanterie. Tombé au champ d'honneur 
le 25 septembre 1915, âgé de 21 ans, tué par l’ennemi, à Beauséjour, (51, 
Marne), Mort pour la France. 

   Inhumé dans le département de la Marne (51), à Minaucourt le Mesnil 
  les Hurlus à la Nécropole Nationale de Pont de Marson, tombe N° 8708. 
 

26ème  Régiment d’infanteRie 
Verdun (1916) 

 

La 11ème division est en pleine période d’organisation du secteur de Champenoux quand 
éclate le coup de tonnerre de Verdun. 

La 39ème division du 20ème corps accourt la première et arrête l’ennemi le 26 février sur 
la rive droite de la Meuse.  

C’est la contre-attaque fameuse du 3ème bataillon du 146ème (commandant Jacquesson, un 
ancien du 26ème) près de Douaumont. 

L’attaque ennemie étant arrêtée sur la rive droite de la Meuse, les Allemands vont 
chercher la décision sur la rive gauche. C’est l’heure grave, comme l’a dit le maréchal Pétain.  

La 11ème division est appelée à son tour et va se sacrifier héroïquement pour arrêter la 
ruée germanique.  

Le 30 mars, elle est sur le ruisseau de Forges, en avant de la fameuse Cote 304 qu’il 
faut interdire à tout prix à l’ennemi.  

Elle se bat héroïquement dans Malancourt, Haucourt, Bethincourt et dans les ouvrages 
reliant ces villages.  

Le 26ème se sacrifie, défendant le terrain pied à pied sans pouvoir empêcher 
l’enlèvement des ouvrages de Peyrou et de Vassincourt.  

Le bombardement est formidable.  

C’est un pilonnage serré, inouï, comme on n’en avait pas encore vu de pareil.  

Néanmoins, les braves de la Division de Fer résistent jusqu’à l’écrasement complet.  
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Lors de la grande attaque du 9 avril, qui marque un sanglant échec pour l’ennemi, le 26ème 
est à la gauche de la division et résiste à tous les assauts sur la position du Bois Camard dont 
l’occupation est intégralement maintenue par le 1er bataillon.  

Le régiment pouvait prendre sa part du glorieux ordre du jour du 10 avril du général 
Pétain : «COURAGE, ON LES AURA!» 

La route de Verdun était bien fermée sur la rive gauche, comme sur la rive droite de la 
Meuse. 

La 11ème DI est relevée le 12 avril.  

C’est une des sombres pages de son histoire qu’a vécue la Division de Fer, mais non 
certes la moins glorieuse.  

Elle a rempli fidèlement sa consigne en formant une infranchissable barrière en avant 
de la «position de résistance» fixée par le général Pétain.  

Celle-ci n’est entamée nulle part et si l’ennemi n’a pas réussi à s’emparer de son objectif, 
la Cote 304, c’est à la valeur des troupes de la 11ème DI, au moral splendide, qu’on le doit. 

 
 

Offensive de la Somme (1916) 
 

Après avoir contribué à arrêter l’ennemi devant Verdun, le 26ème est envoyé dans la 
Somme pour prendre part dans les rangs du 20ème corps à la grande offensive franco- 
britannique.  

Celle-ci est déclenchée le 1er juillet 1916 à 7h30. 

L’élan de nos troupes d’élite est celui que l’on était en droit d’attendre d’elles.  

Le 26ème dans un ordre impeccable, comme à la manœuvre, progresse irrésistiblement. 
Le bois de l’Endurance, le point délicat où le général de division avait promis avant l’attaque de 
venir embrasser le colonel, est débordé, dépassé.  

La 11ème division a remporté un beau succès et réalisé une avance considérable, mais elle 
doit stopper, car elle est très en pointe.  

Le 13ème corps britannique à notre gauche a en effet subi une violente réaction de 
l’ennemi et doit reprendre son effort. 

La 11ème division, après quelques jours de repos est remise en ligne le 26 juillet pour 
participer à l’attaque de la deuxième position allemande.  

C’est la sanglante attaque du 30 juillet sur Maurepas où deux compagnies du 26ème , les 
9ème (COTTENET) et 10ème (RAUX) se couvrent de gloire en parvenant jusqu’au cimetière de 
Maurepas et s’y cramponnent désespérément sous un tir effroyable d’artillerie de tous 
calibres.  

Mais les 3èmebataillon (MIMAUD) et 2ème bataillon (BAILLE) qui avaient remporté le 
beau succès du 1er juillet, sont décimés dans cette sanglante journée.  

Le commandant MIMAUD, les capitaines RAUX (10ème compagnie), BALICOURT (6ème 
compagnie), HUIN (CM3) sont glorieusement tombés en entraînant leurs hommes. 

Une nouvelle attaque a lieu le 7 août sans résultat décisif et la 11ème division est relevée 
peu après pour prendre un repos bien gagné. 

Après un grand repos au bord de la mer près de Dieppe et une nouvelle intervention 
dans la Somme en novembre à Sailly, Saillisel, le 26ème est ramené en décembre en Lorraine où 
il finit l’année 1916 dans le secteur de Letricourt devant Nancy. Gustave LECLAIR 
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L’infanteRie angLaise 

Poste d’obseRvation 

Poilu en tenue de combat 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Archives départementales 

Gustave LECLAIR 
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